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Un mois de mars entre soleil et gibouléesUn mois de mars entre soleil et giboulées
MÉTÉO

 
Bilan de mars 2021

+ 0,1 °C  - 42,4 % + 14,5 %
(écart par rapport à la normale)

Météorologie de mars 2021

Source : Météo France

Le choix a été fait de retenir une station par département disposant de données mensuelles 
homogénéisées sur un temps suffisant pour définir des moyennes de référence.

Hte-Savoie - Annecy-Meythet
79,5 mm
   94,6 mm 

7,2 °C
 6,8 °C

7,4 °C
 7,5 °C

Ain - Ambérieu-en-Bugey
   58,2 mm
      80,1 mm

8,8 °C
 8,4 °C

30,2 mm
 50,4 mm

Loire - Saint-Etienne
6,8 °C
 7,4 °C

18,6 mm
 36,7 mm

Allier - Vichy-Charmeil
 7,0 °C
  7,4 °C

27,6 mm
 44,2 mm

Puy-de-Dôme - Clermont-Ferrand
8,4 °C
 7,9 °C

20,7 mm
25,8 mm

6,6 °C
 6,2 °C

44,2 mm
 84,7 mm

Cantal - Aurillac

  

Haute-Loire - Le Puy-Loudes
5,0 °C
 4,6 °C

15,8 mm
 33,0 mm

Ardèche - Aubenas
9,2 °C
 9,3 °C

9,2 mm
48,0 mm

Savoie - Chambéry-Voglans
   72,1 mm
   100,0 mm

8,1 °C
 7,4 °C

Isère - Grenoble-Saint-Geoirs
23,4 mm
66,3 mm

7,0 °C
7,0°C

Drôme - Montélimar
10,2 mm
  47,1 mm

9,7 °C
 9,7 °C

Rhône - Lyon-Bron

précipitations (en mm)
température moyenne 
(en °C)

Normales saisonnières 
1981-2010

xx mm
xx °C

Pour plus d’information - Bulletins mensuels de Météo France : http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/bilans-climatiques/843/resumes-climatologiques-mensuels-regionaux

Source : Météo France

Source : Météo France

Ecart de la pluviométrie et des températures 2020/2021 par rapport 
aux normales saisonnières
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Le début de mois est doux et enso-

leillé dans la foulée de fin février mais 

avec une forte amplitude des tempé-

ratures entre le matin et l’après-mi-

di. Ce temps printanier se poursuit 

jusqu’au 15. Puis le temps change ra-

dicalement avec une perturbation 

qui arrive sur la région et amène des 

averses de pluie et de neige. Les gibou-

lées de mars sont bien au rendez-vous. 

Cette perturbation est accompagnée 

d’une descente soudaine du thermo-

mètre qui contribue à faire baisser 

la moyenne mensuelle thermique. 

Les départements de la Savoie et 

Haute-Savoie reçoivent des chutes de 

neige conséquentes. A partir du 20, 

retour du soleil pour le premier week-

end du printemps calendaire mais le 

froid persiste. La dernière semaine, les 

température remontent (25°C dans 

de nombreuses stations) et l’ensoleil-

lement est digne d’un mois de mai 

partout excepté dans la Loire où la 

luminosité reste déficitaire. Durant ce 

mois, les pluies sont rares sur la région 

et on constate déjà un déficit pluvio-

métrique pour l’ensemble des dépar-

tements. L’Isère, la Drôme, le Rhône 

et surtout l’Ardèche avec seulement 

9,2 mm de précipitations relevées à 

Aubenas, sont les départements les 

moins arrosés de ce mois de mars.

 Caroline Arnal
Philippe Ceyssat

« Mars sec, c’est du blé partout »

Ecart pluviométrie (mm) Ecart température (°C)  
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Les cultures d’hiver sont belles malgré un début Les cultures d’hiver sont belles malgré un début 
de déficit hydrique dans le sud de la régionde déficit hydrique dans le sud de la région

GRANDES CULTURES

Prix moyen mensuel des céréales et des oléagineux

(€/t et %) mars
 2021

mars 2021 /
février 2021

mars 2021 /
mars 2020

Blé tendre rendu Rouen 224  + 0,6  % + 21,1 %

Maïs grain rendu Bordeaux 212  - 1,3 % + 34,2 %

Colza rendu Rouen 514 + 10,8 % + 34,9 %

Tournesol rendu Saint-Nazaire 559 + 4,0 % + 62,0 %

Source : FranceAgriMer, La Dépêche

Source : FranceAgriMer, La Dépêche

Cotation du blé et du maïs grain 

juil.17 janv.18 juil.18 janv.19 juil.19 janv.20 juil.20 janv.21

Blé rendu Rouen

Maïs grain rendu Bordeaux

€/t
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Avec des températures proches des 

normales, les céréales conservent 

l’avance végétative accumulée en 

décembre et en février. Près de la 

moitié des blés et des orges d’hiver 

atteignent le stade 1 nœud en fin 

de mois. Dans le sud de la région 

et les parcelles bien exposées, le 

stade 2 nœuds est atteint alors que 

plus au nord, beaucoup de parcelles 

sont entre épis 1 cm et 1 nœud. La 

situation sanitaire est correcte sur 

la majorité des parcelles. Avec de 

nombreuses gelées et journées 

ventées, le positionnement des 

désherbages est délicat. Les 20 à 

30 mm de pluie tombés en milieu 

de mois permettent une bonne 

assimilation des apports azotés. 

Mais l’Ardèche, la Drôme, la Limagne 

sud et certains secteurs de la Loire 

et de la Haute-Loire ont reçu des 

précipitations beaucoup plus faibles 

et commencent à souffrir du déficit 

hydrique. Après les fortes chaleurs 

de fin mars, les gelées annoncées 

pour début avril inquiètent les 

agriculteurs. Les implantations des 

céréales à paille de printemps se 

déroulent dans de bonne conditions. 

Les préparations de sol pour les 

semis de maïs avancent bien et 

dans de bonnes conditions. Les 

températures élevées de la fin du 

mois incitent certains agriculteurs à 

débuter les semis dans les conditions 

bien exposées. 

Les cours des céréales se stabilisent 

à un niveau élevé malgré un repli 

de la demande internationale. Les 

conditions climatiques ne sont tou-

jours pas optimales en Amérique 

du sud et des conditions sèches se 

développent en Europe et en Amé-

rique du nord.

Cotation du colza et du tournesol

Source : FranceAgriMer, La Dépêche
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Colza rendu Rouen

Tournesol rendu Bordeaux

juil.17 janv.18 juil.18 janv.19 juil.19 janv.20 juil.20 janv.21

€/t

Malgré des températures très 

contrastées, la majorité des par-

celles de colza arrivent en floraison 

en fin de mois. Leur développement 

végétatif est satisfaisant grâce aux 

pluies qui permettent l’assimilation 

des engrais sur la majeure partie de 

la région. La pression des ravageurs 

est limitée et le risque de maladies 

progresse avec la chute des pre-

miers pétales.

Comme pour les maïs, les prépara-

tions de sol en vue des implanta-

tions de tournesol et soja se passent 

dans de bonnes conditions. Les pre-

miers semis de tournesol débutent 

dans la chaleur de cette fin de mois.

Les cours des oléagineux sont en 

forte progression suite à la hausse 

du prix du pétrole et des huiles.

 Philippe Ceyssat
Jean-Marc Aubert
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Les fruits et légumes d’hiver laissent Les fruits et légumes d’hiver laissent 
progressivement la place à ceux du printempsprogressivement la place à ceux du printemps

FRUITS ET LÉGUMES 

Fruits
Afin de limiter les gelées noires prin-

tanières et en raison du dévelop-

pement végétatif bien avancé des 

arbres fruitiers, les arboriculteurs 

ont eu recours plusieurs fois aux sys-

tèmes anti-gel sur de nombreuses 

parcelles en Drôme et Ardèche, 

avec succès. 

La commercialisation des fruits d’hi-

ver se recentre autour des pommes 

et des kiwis. Le consommateur se dé-

tourne progressivement de ceux-ci 

au profit de la fraise, principalement 

d’importation et du sud-ouest.

En pomme, les volumes disponibles 

sont limités et les dernières transac-

tions se poursuivent sur un rythme 

régulier. La fin de saison est toute 

proche pour les petites structures. 

Les cours sont en légère hausse 

(+ 5 % par rapport à février) et tou-

jours supérieurs de 12 % à ceux de 

2020. 

C’est la fin de la campagne en noix 
AOP de Grenoble. Les volumes ven-

dus sur le marché intérieur sont 

proches d’une saison dite « clas-

sique ». A contrario, les ventes à l’ex-

port sont toujours impactées par les 

mesures sanitaires et la fermeture 

des frontières. Les cours sont stables 

et encore inférieurs à ceux de 2020 

(- 3 %). 

En kiwi, les disponibilités s’ame-

nuisent et les transactions se pro-

longent sur un rythme très conve-

nable. Par rapport à l’an dernier, en 

pleine crise sanitaire de la Covid-19, 

le déstockage est légèrement infé-

rieur. Les opérateurs sont confiants 

quant à l’écoulement des derniers 

Selon l’interprofession Pêches et 

Abricots de France, les bonnes 

conditions hivernales laissent 

présager une belle récolte pour 

2021. La floraison est excellente 

et le potentiel de production 

s’annonce normal fin mars avant 

les gelées d’avril. 

En pêche et nectarine, les surfaces 

de production sont stables 

(6 200 ha pour l’interprofession au 

niveau national). Les plantations 

sont importantes (500 ha en 2019-

2020) et le taux de renouvellement 

du verger est de 9 %. 

L’interprofession s’attend, dans les 

années à venir, à une hausse de la 

production française. Les nouvelles 

plantations se font en faveur de 

la nectarine et au détriment des 

pêches jaunes. La dynamique de 

Une dynamique de plantation active en pêche et nectarine et un 
bon potentiel de production avant les gelées

Source : FranceAgriMer/RNM

Prix des fruits - stade expédition

mars
 2021
(€/kg)

évolution 
mars 2021/
février 2021 

(cts)

évolution 
mars 2021/
mars 2020

(cts) 
Pomme Gala France - cat 1 
170-220 g -  plateau 1 rg - le kg 1,18 + 6 + 16

Noix variétés diverses AOP Grenoble 
sèche Rhône-Alpes- cat 1  + 32 mm- 
sac de 5 kg - le kg

3,20 - 1 - 10

Kiwi Hayward Rhône-Alpes - cat 1 
85-95 g - le kg 2,30 - 5 + 29

plantation est également forte 

pour les nectarines plates et les 

pêches et nectarines sanguines 

(elles représentent actuellement, 

chacune, 3 % du verger).

En abricot, le verger baisse de 

3 % et représente, au niveau de 

l’interprofession, 4 700 ha au 

niveau national. Les plantations en 

2019-2020 ont été les plus faibles 

de ces vingt dernières années. 

Cette situation reflète un marché 

difficile pour l’abricot depuis 

quelques années. De nombreuses 

variétés sont plantées, cela 

prouve que la profession n’a pas 

réussi à identifier les variétés 

phares qui puissent satisfaire les 

consommateurs. Le plan qualité 

abricot mis en place depuis quatre 

ans tente de relancer cette filière.

Source : interprofession Pêches et Abricots de France

volumes restants et les cours sont 

toujours bien supérieurs à 2020 

(+ 11 %). 

Les températures matinales froides 

ralentissent la pousse dans les plan-

tations de fraisiers sous serres. Les 

premières fraises rhônalpines de-

vraient arriver sur le marché à la mi-

avril. Les surfaces de fraisiers sont 

stables par rapport à 2020.
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Légumes
Les premiers légumes de printemps 

font leur apparition sur les étals, ce-

pendant, les températures fraîches 

favorisent encore la consommation 

du poireau. Les cours, pour ce der-

nier, sont très bien orientés pour la 

saison.

En laitue, la demande s’active sur 

le bassin sud-est, notamment sur 

le marché de l’export. Cependant, 

la douceur printannière en jour-

née n’accélère pas franchement la 

pousse sous les tunnels, les tempéra-

tures nocturnes demeurant encore 

très fraîches. De ce fait, l’offre reste 

encore limitée, à des cours stables 

pour l’instant.

En poireau, pris par la mise en place 

d’autres produits (salade, radis), de 

nombreux producteurs délaissent 

son arrachage. Avec, de surcroît, des 

rendements régionaux très moyens, 

les stocks peinent à se constituer. Ce 

contexte est amplifié par une offre 

européenne largement en dessous 

de la normale (due aux difficultés 

climatiques et de faibles rende-

ments). Cette offre réduite trouve 

donc aisément preneur et les cours 

s’inscrivent sur une pente ascen-

dante (+ 17 % en 1 mois et + 45 % à 

ceux de 2020).

La transition entre l’épinard «d’hi-

ver» et de «printemps» se fait en 

douceur et tire les cours vers le haut 

(+ 5 % par rapport à 2020).

En radis, les disponibilités sont en-

core limitées et les ventes sont ra-

pides. Les cours sont en hausse de 

25 % par rapport à ceux de 2020.

 Jean-Marc Aubert

 

Prix des légumes - stade expédition

mars
 2021
(€/kg)

évolution 
mars 2021/
février 2021 

(cts)

évolution 
mars 2021/
mars 2020

(cts) 
Laitue batavia blonde Rhône-Alpes - 
cat 1 - colis de 12 - la pièce 0,54 - 1 - 3

Poireau colis 10 kg - le kg 1,37 + 20 + 43

Épinard Rhône-Alpes - cat 1 - le kg 2,12 - + 11

Radis Rhône-Alpes - la botte 0,80 - + 16

Source : FranceAgriMer/RNM

1  4  7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52 
 semaines

1  4  7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52 
 semaines

1  4  7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52 
 semaines

1,4

1,2

1,0

0,8

Laitue batavia France - la pièce

Pomme gala France - le kg

Prix des fruits et légumes au stade détail GMS

     2019        2020               2021
                moyenne quinquennale

Source : FranceAgriMer/RNM

Source : FranceAgriMer/RNM

Source : FranceAgriMer/RNM

Source : FranceAgriMer/RNM

Mise en place d’une enquête temporaire dénommée « Enquête France DETAIL DRIVE GMS » à 
compter de la semaine 14 jusqu’à la semaine 39/2020, réalisée dans les conditions particulières 
de confinement général, d’un échantillon de près de 148 sites de vente « drive » pouvant être 
rattachés à des magasins GMS (hors hard-discount) habituellement enquêtés par le RNM.
Les résultats de cette enquête ne sont en aucune façon comparables avec ceux de l’enquête 
détail GMS du RNM qui était publiée jusqu’en semaine 11/2020.

3,5

3,0

2,5

2,0

1,5

     2019        2020               2021
                 moyenne quinquennale

     2019        2020               2021
                   moyenne quinquennale

4,0
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Poireau France entier vrac - le kg
€/kg

€/pièce

€/kg
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Lait de chèvre
En février, la collecte régionale de lait 

de chèvre initie sa reprise saisonnière 

avec le démarrage des lactations des 

chèvres saisonnées. Les livraisons 

augmentent de 21 % par rapport à 

janvier tout en étant en léger retrait 

sur un an (- 0,7 %). La tendance natio-

nale est similaire. La production est 

en progression de 23 % comparée à 

celle de janvier et en recul sur un an. 

Le prix moyen du lait régional accen-

tue sa baisse saisonnière en février 

avec 844 €/1 000 litres (- 7,5 % com-

paré au mois dernier) mais reste à un 

niveau supérieur à celui de février 

2020 (+ 3 %). Le prix moyen national 

suit la même évolution : net repli de 

7 % en un mois, cours supérieur de 

4,6 % par rapport à celui de 2020.

Selon l’enquête mensuelle lait de 

chèvre FranceAgrimer, les fabrica-

tions de fromages pur chèvre re-

culent globalement en janvier sur 

un an (- 4 %). La hausse des fromages 

à la pièce (+ 6 %) ne compense pas 

les baisses des fromages à découper 

(- 27 %) et des fromages frais (- 19 %). 

Comparé à l’an passé, les importa-

tions de janvier (de lait et produits 

intermédiaires) progressent de 21 % 

alors que les exportations de fro-

mages se replient de 22 %. 

(hectolitres et %) février 2021 février 2021/
février 2020 cumul 2021 cumul 2021 / 

cumul 2020

Auvergne-Rhône-Alpes 28 664 - 0,7 % 52 372 + 0,2 %

France 315 329 - 3,3 % 571 379 - 1,7 %

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 06/04/2021

Prix moyen du lait de chèvre

(€/1 000 litres et %) février 
2021

février 2021/
janvier 2021

février 2021/
février 2020

Auvergne-Rhône-Alpes 844 - 7,5 % + 3,1 %

France 796 - 7,0 % + 4,6 %

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 06/04/2021

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

44 000

39 000

34 000

29 000

24 000

19 000

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 06/04/2021

 
Livraison de lait de chèvre

hl

2019

2020
2021

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer 

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer 

 
Évolution des fabrications de fromages pur chèvre

1 000 litres / tonnes

total fromages de chèvre

fromages à la pièce

fromages à découper

fromages frais

Livraisons mensuelles de lait de chèvre

Fabrice Clairet
David Drosne

Corinne Mauvy

Les fabrications de fromage pur chèvre sont dynamiques avec une progres-

sion globale de 8,5 % depuis 2018 même si elles évoluent différemment 

selon les modes de présentation. Les fromages frais progressent de 4 % en 

3 ans. Les fromages à la pièce sont en augmentation continue depuis 3 

ans (+ 15 %). A contrario, les fabrications de fromages à découper reculent 

de 13 % depuis 2018. Les contraintes de la crise sanitaire 2020 accentuent 

cette tendance avec une accélération de la hausse des fromages à la pièce 

et de la baisse des fromages à découper.
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2,36  3,1 % - 6,7 % 

2,35  3,1 %  6,1 % 

2,42  3,0 % - 4,0 % 

1,98  3,7 % - 7,5 % 

2,43  1,5 % - 8,0 % 

2,60  0,0 %  1,6 % 

2,52  1,9 % - 3,9 % 
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Porcins
En février, les abattages régionaux 

de porcs sont légèrement supé-

rieurs à ceux de l’an passé alors que 

les abattages nationaux sont quasi 

stables.

La cotation du porc charcutier 

confirme sa remontée initiée fin 

février. Avec 1,53 €/kg en mars, le 

cours du porc charcutier bassin 

Grand Sud-Est remonte de 6 % par 

rapport à février, tout en restant 

bien en dessous de son niveau de 

2020 (- 14 %), dans un contexte de 

renchérissement du coût des ali-

ments. L’indice IPAMPA régional 

de janvier 2021 pour aliments pour 

porcins est en hausse sur un mois et 

sur un an.

Les cours européens se redressent 

grâce à la diminution de l’offre et 

une demande qui se réveille. Le prix 

de référence allemand reprend 20 

centimes en mars après avoir déjà 

regagné 11 centimes en février. Le 

prix espagnol poursuit sa dyna-

mique haussière en raison de be-

soins chinois toujours très impor-

tants. La cotation du porc américain 

est à des niveaux importants jamais 

atteints depuis 2014 et la crise sani-

taire de diarrhée épidermique por-

cine. Le prix du porc chinois baisse 

en mars (- 22 % par rapport à 2020) 

suite aux importations massives et 

une reprise progressive de la pro-

duction (sources : FranceAgriMer, le 

Marché du Porc Breton).

Abattages de porcs charcutiers 

(tonne équivalent-carcasse et %) février 2021 février 2021/
février 2020 cumul 2021 cumul2021/

cumul 2020

Auvergne-Rhône-Alpes 10 594 + 1,4 % 21 666 - 3,1 %

France 171 015 - 0,4 % 353 877 - 3,6 %

Source : Agreste

Source : Agreste

Cotation du porc charcutier - bassin Grand Sud-Est 

(€/kg et %) mars 2021 mars 2021/
février 2021

mars 2021/
mars 2020

Porcs charcutiers 1,53 + 5,7 % - 14,1 %

2021

2019

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

Source : Agreste

Cotation du porc charcutier entrée abattoir classe S - bassin Grand 
Sud-Est

€/kg de carcasse
2,00

1,90

1,80

1,70

1,60

1,50

1,40

1,30

2020

La remontée du cours du porc charcutier se La remontée du cours du porc charcutier se 
confirmeconfirme

PORCINS  - OVINS - VOLAILLES - LAPINS

Selon le panel Kantar, la consom-

mation française de porcs frais aug-

mente de 7 % en janvier sur un an, 

celle du jambon progresse de 3 %, 

et les autres charcuteries de 10 %.



agreste|CONJONCTURE|MARS 2021 N°0316

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

Source : FranceAgriMer

Cotations des agneaux couverts classe R 16-19 kg - entrée abattoir
€/kg de carcasse

7,90

7,40

6,90

6,40

5,90

2020

2019

2021

Ovins
Les abattages régionaux et natio-

naux d’agneaux sont dynamiques en 

février notamment en région, ils pro-

gressent de 21 % sur un an.

La remontée saisonnière des cours 

débute quelques semaines avant 

Pâques. La cotation ovine atteint un 

niveau exceptionnel de 7,69 €/kg en 

semaine 12 et devrait atteindre un 

pic en semaine 13 avant le week-end 

pascal. Avec 7,47 €/kg de carcasse en 

moyenne en mars, le prix progresse 

de  4 % en un mois. Il est supérieur 

à son niveau de l’an passé (+ 9 %) et 

dépasse de 15 % la moyenne 2016-

2020. La proximité du Ramadan avec 

Pâques devrait maintenir le cours à 

un niveau élevé les prochaines se-

maines. 

En janvier 2021, les importations 

de viande ovine sont en hausse de 

7 % par rapport à janvier 2020. Elles 

proviennent surtout du Royaume-

Uni (57 % du tonnage total impor-

té) dont les volumes progressent de 

20 % sur un an. Les achats en prove-

nance d’Espagne grimpent de 42 % 

comparés à l’an passé même s’ils 

ne représentent que 12 % des vo-

lumes importés. Avec près de 12 000 

têtes, les importations d’agneaux 

vivants déjà engraissés augmentent 

de 89 % en janvier sur un an afin de 

satisfaire les besoins croissants lors 

des fêtes pascales. Les exportations 

d’agneaux vivants issus des bas-

sins laitiers à destination des mar-

chés méditerranéens se replient de 

31 % sur la même période (sources : 

Agreste-DGDDI- FranceAgriMer).

Abattages régionaux d’agneaux

(tonne équivalent-carcasse et %) février 2021 février 2021/
février 2020 cumul 2021 cumul 2021/

cumul 2020

Auvergne-Rhône-Alpes 271 + 21,3 % 519 + 16,3 %

France 4 915 + 5,7 % 9 389 + 3,5 %

Source : Agreste

Cotations des agneaux couverts classe R 16-19 kg - moyenne des 
régions

(€/kg et %) mars 2021 mars 2021/
février 2021

mars 2021/
mars 2020

Agneaux couverts classe R 7,47 + 4,1 % + 8,7 %

Source : FranceAgriMer
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Volailles
Les abattages régionaux de volailles 

progressent en février en dindes et 

surtout en poulets. Les abattages 

des pintades sont toujours en fort 

repli suite au maintien de la ferme-

ture de la restauration hors domi-

cile.

À la date du 2 avril, la France compte 

489 foyers d’influenza aviaire hau-

tement pathogène en élevage avec 

une situation dorénavant stabilisée 

dans le Sud-Ouest malgré quelques 

nouveaux foyers encore détectés. 

3,5 millions de volailles (essentielle-

ment des canards) ont été abattues 

dans le sud-ouest.

Le prix des poulets sur le marché 

de gros de Rungis se renchérit de 

3 % sur un mois avec des niveaux de 

cours supérieurs à ceux de l’an pas-

sé.

Le marché des œufs de consom-

mation s’améliore lors de la pre-

mière quinzaine de mars grâce à 

une augmentation des besoins des 

centres de conditionnement et une 

demande ferme. Les cours sont re-

conduits dans un marché fluide mais 

attentiste. Une demande plus dyna-

mique est attendue lors des fêtes 

pascales puis du Ramadan. Du fait 

du reconfinement, le week-end de 

Pâques ne semblent pas avoir redy-

namisé le marché contrairement à 

l’an dernier. Au marché de gros de 

Rungis, les cours de mars des œufs 

de calibre M (53-63 g) grimpent de 

22 % en un mois avec 7,59 € les 100 

pièces. Les prix des œufs de calibre 

G (63-73 g) progressent de 18,5 % 

avec 7,81 € les 100 œufs.

Abattages régionaux de volailles et lapins 

(tonne équivalent-carcasse 
et  %)

février
2021

février 2021/
février 2020 cumul 2021 cumul 2021 /

cumul 2020

Total volailles 6 149 + 14,1 % 12 169 + 4,0 %
dont poulets et coquelets 5 788 + 15,8 % 11 409 + 5,6 %

dindes 106 + 2,3 % 225 - 15,5 %
pintades 134 - 28,6 % 267 - 31,8 %

Lapins 18 - 1,2 % 42 + 13,0 %
Source : Agreste

Cotation Rungis - découpe

(€/kg et  %) mars 
2021

mars 2021/
février 2021

mars 2021/
mars 2020

Poulet PAC* standard 2,35 + 3,3 % + 2,2 %
Poulet PAC* label 4,14 + 3,2 % + 1,0 %

 Dinde filet 5,50 + 0,5 % + 3,8 %

Source : FranceAgriMer * prêt à cuire

Cotation nationale du lapin vif

(€/kg et  %) mars 
2021

mars 2021/
février 2021

mars 2021/
mars 2020

Lapin vif hors réforme départ 
élevage 2,12 + 4,3 % + 4,2 %

Source : FranceAgriMer

Lapins
Les abattages régionaux de lapins 

en février reculent sur un an comme 

sur le plan national. En mars, le cours 

national du lapin vif départ élevage 

continue de progresser et devrait 

prochainement initier sa baisse sai-

sonnière avec l’augmentation prévi-

sible des températures synonyme de 

baisse de la consommation. Son prix 

s’établit à 2,12 €/kg, en hausse de 4 % 

sur un mois et sur un an.  

Fabrice Clairet

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

Source : FranceAgriMer

Cotation nationale du lapin vif - départ élevage
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